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liance innúe dans la stabilité du sol. Dòs notre en-
fancs, nous étions habitués au contraste de la MiN-
lité de 'eau avec l'immîobilité de la terre ; tous olos
lémoignages de nos sens avaient fortifié notre sévu-,
rTé. Le sol vient-il à trembler, ce mouvement suflit
pour détruire l'expérience de toute la vie. C'est une
punissance inconnue qui, se révèle tout à coup ; le i
calue de la nt ure n'est qu'une illusion, et nous
nous sentons jetés violenment dans un chaos de fre"s
destructives. Alors, chaque bruit, chaque souille
d'air excite l'attention ; on se délie surtout du sol sur
lequel on niarche. Les animaux, principaleinen t les
pores et les chiens, éprouvent cette an oisse; les cro-
eodiles de l'Orénioque, d'ordinaire aussi muets que
nos petits lézards, fuient le lit ébranlé du Hleuve et
<onrent en mugissant vers la forêt. " Nulle' catas-
trophe, ein effert, n'imprime à l'esprit autant de juste
terreur; il ne faut done pas être surpris 'entendre
dire que les hommes qui ont été témoins d'un tren-
blement de terre sont ceux qui en appréhendent le
plus le retour.

Dats le grec iodrne, les tremblemnents de terre
-onit appelés /heomènia, littéraleient " la Colère de
Dicu " Cette expression a probablement été suig-
.lérée par le Iangage de la Bible, où nous trouvons
des passages tels que oelui-i : " Il ragarde, la terre
tremble ; Il touche les collines, et elles fumient. "

Quelle est la cause des mouvements internes du
.'lobe qui donnent lieu sur notre sol à de si grands et
si terribles phénomènes? Un éminent géologueaun-
glais, M. Mallet, la voit dans les éruptions sous-ma-
rines, à la suite desquelles l'eau pénètre par les ci-
naux ouverts jusqu'ù la surface igné e la lave. Il
en résulte, d'apiès lui, de violentes explosions, dont
les cont re-oups, transmis dans toutes directions,
constituent les tremblem ints de terre. M. Poulett-
Srop émet une autre opinion. Des masses minérales
profondément situées augmenteraient tout à 'oup
de température en recevant un surcroît de chaleur
du foyer intérieur. et leur dilataiion produirait des
déchirements successifs dans les roches adjacenîtes.
en môme temps que des pulsations ondulatoires. M
)aubrée fait intervenir, dans ces grands' elTèts méca-
iques, les eaux tant météoriques qu'ocêaniennes. Il

admet qu'elles pénètrent dans les chaudes régions de
la terre, noni seulementi par des'. fissures .étendues,mais encore paîr une filtration lente 'résultant <le la
porosité et de la capillarité' des ioches. Des expé-
riences de laboratoire ont monti que ces infiltrations
se, produisent même en préseice de contre-pressions
très fortes. Tout le mnde sait que notre planète, à
partir de 12 lieues seule'meit de sa surfae, est o<cu-
pee par une masse liquide incandescente, par des
matières en fusion ; amsi, on pjeutre'rêsenter l'écorce
de la terre coime ui simple radeau fl'ottant, sans
autre soutien que sa cohésion, su' un octnî de feu.
Cette mimce écorce doit essentir differentes impres
ions par , suite du iovement itumultueux de la

masse liquidequi la' support. Uin physicien <on.

et solaire, qui produit à la surface de notre globe k
fiux et.le reflux des mers, agit égalemnt sur la ier
de fli iitérieure cachée dans le centre de la i"re
Cette h ypothèse explique dmmiiiine coup les. phé.
mènes des tremblemenîts de terre et ceux des velcan,
Eni effet, que lest flots ineandescenîts de la muer itt
rieure viennent à heurter la eroûte terrstrte sur s
face infurieure. il y aura, sur tutne étendue variable,
t remblemnent de terre. Que la pression IxIe.e p r
les l.ves sous-adaucntes ait assez de paiisance i
rompre l'écorce terrestre et établir par un ne fracture
une communication directe (le lit sutrU e d globe
avec l'intérieur, les laves, c'est-à-dire lue flots de lia
mer intérieuire, se eront un jour au dehors: il y aurm

(ô'vto ier)

Foîem: DI:S INNI:cTr:s

Les n a t uir listes ou t fait des expériences pour dé.
terminer la force des insectes relativeni t à leur
propre poids, 't. ils ont constaté dos faits extraordiiiai.
)les qui nous parai traient presque incroyables si m

n'e avions à chaque instant des exemples soas les
yeux. Prenons entre autres, la fourmi. Qui de notus
ne s'est quelque lois armusé à observer ces insectes
transporant à de grandes distances d'normnes far.
deaux, allant de l'avaniît ou à reculons,' mais en llah.
ant jamais la proie qu'ils transportent à leur refuge,
quel que soient les obstacles qu'ils rencoitrenit eni
Chemin. Or les sa-ants ont constaté que le hanititetoni
peut trainer un poid égal à 13 fois son poids que
l'abeille transporte un fardeau pesan 20 une fois au-
tant qu'elle. Que sont donc les grantds iiimaux dotif
nous admirons la force, que sommes nous nous.-
mes,en prsence de cet te force développée par ces êtres
iifimes ? le cheval peut à peine porter un irleau
égal ax deux tiers de son poids et les pl lus forts d'el-
tre nous ne pouriraie t a1ler bien loin e i portait t iti
poids égal au leur! Ainsi un cheval pesant 1200 liV-
res, un homme 350 livres seraieit bientôt ériités el
transpîortaniît respectiv'ement 800 et 150 livrer,, et ent
prenant antant d'abeilles qu'il en faudrait pour pesr
1200 et 200 livres, 'nous trouons qu'eltes pboumrraient
traispoi ter des poids de 25,000 et 3,G0 livres, c'est-a'
dire 12ý tonnes. Cette puissance des petits êtres
est: î'raimenît merveilleuse.

Une grosse lonit e charbon, 2240 livres oraite
pour le gaz, laisse comme ri 150,0 livres de coke.
20gallonîs d'eatu amoiiacale et 140 livres de gouidrot.
Par la distillation, ce goudron donne 7.0 livres d'as-
phalle, 17 de créosote, 4 d'huile lourde, 9. de
naphte, 6, 3 de naphtaline 4,75 naphthol, 2.25 d'alf-
zarine 2.4 do. naphte pure, I de phnoli -2 d'aiuri
ie. 1,1 d'atiilinie, 0,77 de toluidine0,46 d'anthacéa

et 09 de toluòine.'est de cette'dirniore substance que
l'onu obtiet ta sacchWarine. ' ' e ,


